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MÉMOIRES D’HADRIEN, Marguerite Yourcenar (Fiche de lecture)



Dans le Carnet de notes des Mémoires d’Hadrien, Marguerite Yourcenar écrit : « Je me suis plu à faire et refaire ce portrait d’un homme presque sage. » Cet homme, c’est l’empereur romain Hadrien, qui régna au IIe siècle de notre ère et que Marguerite Yourcenar fait revivre dans ces mémoires imaginaires. Après vingt-cinq ans de recherche et de travail, les Mémoires d’Hadrien paraissent en 1951. Leur immense succès fait immédiatement connaître dans le monde entier celle qui allait devenir en 1980 la première femme reçue à l’Académie française.


• Autoportrait d’un empereur romain

Entre l’exorde, Animula Vagula Blandula, « petite âme vagabonde et câline », qui présente au lecteur l’objet du discours, et l’épilogue, Patentia, quatre chapitres s’intercalent, construits selon des principes propres à la rhétorique oratoire. Ils mettent en parallèle l’histoire d’un idéal civilisateur et la vie personnelle d’Hadrien.

Le premier, Varius Multiplex Multiformis, « varié, multiple et changeant », relate les grands moments de la vie d’Hadrien, depuis son enfance, jusqu’à son adoption par l’empereur Trajan. En fait, il s’agit d’une lettre personnelle envoyée par Hadrien à son petit-fils, le futur Marc Aurèle. Tellus Stabilita, « la terre retrouve son équilibre », fait allusion aux négociations diplomatiques engagées entre Rome et les provinces germaniques et orientales. Hadrien est initié aux mystères d’Éleusis : la nuit qu’il passe dans le désert syrien lui révèle la part divine de l’homme dans sa plénitude. Le chapitre suivant, Saeculum Aureum, « siècle d’or », est dominé par la rencontre d’Hadrien et d’Antinoüs. Leur passion se forge au cours de divers voyages en Afrique, qui les mèneront sur la route d’Alexandrie. Naît le projet d’une ville en Égypte qui porterait le nom de l’être aimé : Antinoë. Enfin, le dernier chapitre, Disciplina Augusta, « Discipline Auguste », mentionne les ultimes mesures disciplinaires qui interviennent dans l’Empire, mesures punitives contre la Judée, rebaptisée Palestine. Il évoque également le retour triomphal d’Hadrien à Rome et l’adoption de Lucius, son ancien favori amené à lui succéder.



• Roman historique et roman philosophique

Les Mémoires d’Hadrien occupent dans l’histoire littéraire une place double. Le livre renouvelle le genre des mémoires et constitue également un roman historique. L’impression et la sensation immédiates en sont à peu près exclues, et tout échange verbal est définitivement banni, au profit d’une écriture qui mêle narration et méditation. La source principale du livre est « la vie d’Hadrien » qu’on trouve dans l’Histoire Auguste (recueil de biographies des empereurs romains rédigé au IVe siècle). Mais d’autres, moins directes, transparaissent également, telles les Annales de Tacite ou les Lettres à Lucilius de Sénèque, toutes deux composées au Ier siècle.

La réflexion sur le temps est primordiale : Hadrien fait à travers chaque instant l’expérience du divin, de l’harmonie universelle : « le sacrifice d’une nuit », « la nuit syrienne » représente sa part consciente d’immortalité. L’acquisition de la sagesse est aussi l’un des buts de l’empereur qui y accède par la construction de soi, « la plus difficile et la plus dangereuse », l’observation des hommes, et le commerce des livres.

La recherche de l’amour s’avère également indissociable d’une recherche mystique. Hadrien ne proclame-t-il pas qu’il y a toujours dans l’amour une forme d’initiation, le point de rencontre du secret et du sacré ?

Enfin, la mort, liée au temps qui passe, est omniprésente et ne peut être acceptée qu’à force de sagesse. La mort de son grand-père affecte Hadrien pendant son enfance, ainsi que le suicide de son favori, Antinoüs, aimé pendant sept ans ; ces deuils revêtent dans le roman une place capitale et permettent à l’empereur de forger sa propre conception de la mort. Marguerite Yourcenar loue l’attitude stoïcienne de ses personnages, l’héroïque discipline d’Hadrien, récitant ses propres vers lors de ses derniers instants, ou celle du philosophe Zénon qui meurt en contemplant un paysage admirable. À chaque fois, la sérénité de la mort est fondée sur l’accomplissement de l’être, et l’acceptation de soi.

Un autre point mérite d’être souligné, qui prend sens dans le contexte de l’après-guerre, à savoir la grande réticence de l’auteur vis-à-vis de toute marque de personnalisation de pouvoir politique, et son extrême défiance vis-à-vis de la parole et de son rôle démagogique.

Mais, avant tout, l’idée dominante reste celle d’une quête impossible qui permettrait d’appréhender totalement le divin. Hadrien n’affirme-t-il pas l’impossibilité « d’enfermer la vérité tout entière dans les limites étroites d’une seule conception divine, insultant ainsi à la multiplicité du Dieu qui contient tout » ?



Florence BRAUNSTEIN
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YOURCENAR MARGUERITE (1903-1987)



Introduction
« L’historien-poète et le romancier que j’ai essayé d’être » : c’est ainsi que Marguerite Yourcenar tente elle-même de définir une entreprise complexe, variée dans son propos et dans son genre. La discrétion de son œuvre et de son existence, l’érudition et l’orientation plus particulière de ses travaux vers des thèmes historiques ou antiques n’ont pourtant pas empêché son succès grandissant comme romancière, poète, auteur dramatique, traductrice, essayiste et critique, notamment après deux romans qui l’ont rendue célèbre : Mémoires d’Hadrien en 1951 et L’Œuvre au noir pour lequel elle a reçu le prix Fémina en 1968. Elle est la première femme à avoir été élue à l’Académie française, en mars 1980.

• Approche biographique

La tâche d’établir une biographie de Marguerite Yourcenar pourrait sembler facilitée par la publication en 1974 et en 1977 de Souvenirs pieux et Archives du Nord : ces deux ouvrages devaient faire partie d’une trilogie autobiographique qu’aurait complétée Quoi ?, l’éternité, restée inachevée. L’auteur y tente de retrouver sa double origine, belge par sa mère, française par son père ; la narration proprement autobiographique sera cependant esquivée ; « l’être que j’appelle moi » s’efface au profit d’une patiente recherche généalogique, à partir de la naissance de l’auteur à Bruxelles et de la mort de sa mère, onze jours plus tard, des suites de l’accouchement, pour remonter de cette mère inconnue, née de Cartier de Marchienne, vers la famille de celle-ci. La démarche s’inverse dans le second volume, où il s’agit pour Marguerite Yourcenar de redescendre le temps, des plus lointaines origines d’une région qui deviendra plus tard la Flandre française, jusqu’à la personnalité marquante de son père, à travers le réseau complexe des alliances et des générations. Travail d’archiviste et de romancière qui laisse de côté les éléments autobiographiques qu’il faut collecter ailleurs.

De son vrai nom Cleenewerck de Crayencour (transformé en Yourcenar par l’anagramme du second patronyme), elle passera son enfance et son adolescence auprès de son père, entre le domaine de la famille paternelle, en Flandre française, et des séjours à l’étranger ou dans le midi de la France (c’est à Aix-en-Provence qu’elle obtient son baccalauréat). Sa formation classique autant que ses goûts l’orientent vers les langues et les civilisations anciennes. En 1921, elle publie Le Jardin des chimères, un recueil de poésie. En 1929, son premier roman, Alexis ou le Traité du vain combat. Après la mort de son père, survenue la même année, Marguerite Yourcenar continue à voyager, en Suisse, en Italie, en Grèce, alternant la publication d’essais (Pindare en 1932), de romans (Denier du rêve en 1934), de poésie (Feux en 1936), de traductions (Les Vagues de



• Le sens de l’histoire





• Le poids du mythe




• L’humain et le divin





• Lucidité et passion
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